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Le débat des 10

Le débat des Récollets

L
e webzine « Todayinliege.be » n’a que faire des têtes
de liste. Ce mercredi 10 octobre à 10h10, il organise
un débat-chat avec quatre candidats liégeois placés

en dixième position sur leur liste : Louis Maraîte (MR),
Quentin Le Bussy (Écolo), Nathalie Frisée (PS) et Juan Cor-
tez Leclou (CDH). Par contre, les nº10 de Vega et du PTB+
(Charlotte Van Hove et Lise Jamagne) n’ont pas été con-
viées. Les questions peuvent être envoyées dès ce mardi
par e-mail à « communales2012@todayinliege.be »

L’ASBL Les Récollets organise un débat au Centre culturel
de Huy, mardi à 20h. Six listes sur 7 seront représentées, id-
Huy, grand absent, refusant de s’asseoir aux côtés du PP.
Ce sera l’occasion pour les candidats de dresser un bilan,
de partager des idées et de répondre aux questions des ci-
toyens. Au terme de la soirée, l’ASBL leur proposera de si-
gner une charte les engageant à finaliser avant fin 2014
une convention pour l’aménagement durable de la ville.

LERENDEZ-VOUS

Comment attirer l’électorat estudiantin ? En ressor-
tant sa vieille penne, pardi ! Avec un petit jeu de mots
pour l’occasion : « A fond pour notre folklore ! » Les li-
béraux liégeois n’ont pas écrit « à-fond », mais on au-
ra compris qu’il s’agissait de trinquer. Recrue de choix
pour taper dans l’œil du jeune électorat (et des an-
ciens étudiants nostalgiques) : Antoine Bini, DJ officiel
de la guindaille et patron d’un café du Carré.

LACHARTEÀSUIVRE

� Si les jeunes candidats
utilisent les réseaux so-
ciaux, l’envoi de tracts et
les rencontres de terrain
restent une étape essen-
tielle de leur campagne.
� Avec comme premier
public cible : les jeunes
électeurs.

Qui va gérer
la commune ?
Le système politique belge est fondé sur le principe de
la proportionnalité – chaque parti occupe au parlement
un nombre de sièges proportionnel au score qu’il a ob-
tenu aux élections. Cela est valable pour tous nos par-
lements, y compris le conseil communal.
Histoire. Le mode proportionnel n’a pas toujours été
de mise. De 1831 à 1889, la Belgique a pratiqué le scru-
tin majoritaire – le plus fort détient le pouvoir. Le passa-
ge au modèle proportionnel, ouvrant les assemblées à
des partis de moindre gabarit, a forcé le monde politi-
que à composer des gouvernements de coalition.
C’est le cas aussi dans nos communes.
Coalition. Pour qu’une décision soit adoptée par le con-
seil, il faut (au moins) la moitié des voix + 1. Pour gouver-
ner une commune, il faut donc qu’elle soit dirigée par un
parti, ou une association de partis, qui occupe au conseil
la moitié des sièges + 1. Dans 60 % des communes wal-
lonnes, un parti, seul, dispose de la majorité absolue
(40 % en Flandre). Dans les autres cas, il y a coalition et
le collège agglomère les partis alliés.
Pacte. En Wallonie, les partis qui veulent diriger la com-
mune doivent, après le scrutin, et avant la mi-novembre,
remettre au secrétaire communal un « pacte de majori-
té », précisant qui fera partie de la coalition, qui sera
maïeur, échevin, président du CPAS (voir fiche 20 sur le
mode de désignation des bourgmestres et échevins).
Préaccords. Souvent, les partis s’entendent avant le scru-
tin pour sceller une alliance. Une étude a établi que des ac-
cords préélectoraux ont été conclus dans 60 % des com-
munes aux élections de 2006. En 1994 et 2000, le taux
était semblable (de 60 à 66 %). Ces accords sont sou-
vent secrets. Quand les verts signent un accord préélecto-
ral, ils le rendent public.
Tenir ! En principe, une législature fédérale dure 4 ans.
Quand le gouvernement entre en crise, il peut démission-
ner et l’électeur est convoqué. Le fédéral est le seul ni-
veau à pouvoir anticiper le scrutin. Les autres doivent al-
ler au terme du bail (5 ans pour les régions, 6 ans pour les
communes et provinces.) Une commune ne peut pas con-
voquer anticipativement ses électeurs sous prétexte que
les partenaires de la majorité ne s’entendent plus.
Si la majorité défaille ? Cela posé, il arrive que la mésen-
tente s’installe dans la majorité ou au collège. Et la com-

mune peut devenir ingouvernable si l’exécutif ne dispose
plus d’une majorité au conseil. C’est le cas, par exemple,
quand des conseillers, en cours de route, changent de
bord. Les décisions du collège ne sont plus soutenues.
Selon le Code de la démocratie locale wallonne : un collè-
ge qui n’a plus de soutien peut démissionner. Cela rompt
le pacte de majorité de départ. Un nouveau pacte doit
être déposé dans les 30 jours par les partis qui veulent
reprendre la barre. Autre issue possible à une crise : le
conseil peut voter une « motion de méfiance » à l’égard
du collège, une partie du collège ou un membre de celui-
ci. La motion doit mentionner le nom des remplaçants
aux membres du collège qu’elle vise. Elle doit être votée
par une majorité au conseil et par la moitié des élus dans
chacun des groupes qui proposent la majorité alternative.
A Bruxelles, l’ancien régime est encore en vigueur. Le sys-
tème de la motion n’existe pas. Un collège ne peut être
démissionné par le conseil. Si la mésentente s’installe, on
peut priver un échevin de ses attributions mais sans pou-
voir le destituer. Si le collège n’a plus de majorité au con-
seil, la commune vit au ralenti et se retrouve dans un régi-
me du type « affaires courantes ». PIERRE BOUILLON

« Merci d’avoir viré les pauvres ! »
Un « apéro-champagne en tenue snob exigée » sur la
place Saint-Lambert jeudi soir ? Ecolo-J Liège, rebapti-
sé « Cercle des Nantis de Liège », proteste à sa maniè-
re contre les « initiatives antisociales et très peu humanis-
tes de la part de la majorité liégeoise PS-CDH ». A sa-
voir : la criminalisation des mendiants, l’expulsion des
prostituées du quartier Cathédrale Nord, l’interdiction
de la soupe populaire. Et de proposer d’améliorer l’en-
cadrement par des éducateurs de rue et travailleurs so-
ciaux, d’obliger les supermarchés à donner leurs inven-
dus pour des colis alimentaires et soupes populaires ;
d’offrir une alternative à la clandestinité des prosti-
tuées via le centre Isatis et de renforcer le lien social et
la convivialité (via des potagers collectifs, la création
de maisons de jeunes, d’habitats intergénérationnels,
d’espaces publics de qualité) ou encore de renforcer le
soutien sanitaire et psychologique. « Bienvenue à tous
les nantis de Liège, mais propres sur eux et triés sur le vo-
let », déclare Ecolo-J qui fixe le rendez-vous à 18h.

Pénis à la rescousse

La commune, on s’en fiche(s) 19/22

Les pennes aux urnes

V
éronique De Keyser –
députée européenne
et candidate PS à Liè-

ge – ainsi que d’autres élé-
gantes n’ont pas été rete-
nues récemment sur le po-
dium des plus jolies candi-
dates (sic) concocté par La
Meuse. « Vous étiez au cou-
rant vous les filles qu’il y
avait un concours ? » réagit
la candidate qui embraye
sur son blog – www.vdekey-
ser.be – avec une proposi-
tion non moins macho :
« D’accord on a perdu, nous
les socialistes et les écolos le
concours de beauté féminine
de la Meuse ! Mais nos hom-
mes ? Est-ce qu’ils ne pour-
raient pas relever l’hon-
neur ? ». Et de citer une

phrase choc entendue sur
Bel RTL le matin : « Le pénis
belge n’a rien à envier à ses
voisins européens. Une
moyenne de 14,5 cm ». « La
campagne communale, c’est
un vrai travail d’équipe !,
conclut la députée. Qu’at-
tend la Meuse pour lancer le
concours ? »A

udrey, Lucie, Farid et De-
nis ont entre 20 et 26 ans,
ils se présentent pour la

première fois sur une liste électo-
rale. Depuis des semaines, ils
sont plongés dans leur campa-
gne. Leur premier moteur ? Sen-
sibiliser le jeune électorat.

Farid Boughalab a tout juste
20 ans, c’est lui qui a fait les dé-
marches pour s’inscrire sur la lis-
te Écolo de Beyne-Heusay : « Les
jeunes autour de moi disaient
qu’il n’y avait rien de prévu pour
eux sur la commune. C’est ça qui
m’a décidé. Aujourd’hui, j’essaye
de leur parler. »

Denis Gavray, 26 ans se présen-
te sur la liste Ensemble à Aywail-
le. Il est disc jockey ; les jeunes,
c’est clairement son créneau :
« Ils ne savent pas trop ce que re-
présente la politique dans un vil-
lage . »

Lucie Dewert, 24 ans, Sprimon-
toise et candidate sur la liste PS a
décidé de jouer la carte jeune en
distribuant un flyers, avec deux
autres jeunes candidats : « Sur
les flyers, il y a un code qui ren-
voie à une vidéo de nous trois. On
a ciblé les jeunes électeurs. »

Audrey Lamy, 20 ans, candida-
te sur la liste socialiste de Wanze,
estime être un porte-parole pour
les jeunes : « Je suis la mieux pla-
cée pour les comprendre. »

Qui dit jeunes candidats, dit
campagne sur les réseaux so-
ciaux ? Denis répond clairement
par l’affirmative : « Avec un au-
tre jeune de la liste, on a créé une
page Facebook sur laquelle on pu-
blie nos coups de cœur, nos coups
de gueule, nos projets pour la com-
mune. » Audrey essaye égale-
ment de toucher la population
via les réseaux sociaux : « Les jeu-
nes ne lisent pas tous les jour-
naux mais ils possèdent presque
tous un compte Facebook. » Par
contre, Lucie admet qu’elle n’uti-
lise pas beaucoup ce moyen de
communication : « Je n’ai pas
vraiment envie de débattre sur

les réseaux sociaux. »
Pour nos jeunes candidats, les

rencontres sur le terrain restent
une étape de campagne indispen-
sable, permettant de toucher tou-
te la population. « On a organisé
des rencontres entre le parti et les
citoyens, explique Lucie. J’ai fait
du porte-à-porte avec le program-
me, j’ai pu parler à des personnes
avec qui j’ai beaucoup d’affinités,
ça permet de se rendre vraiment
compte de ce que veulent les
gens ».

« J’essaye de me rendre aux dif-
férents événements de la commu-
ne, dans les clubs sportifs, j’ai as-
sisté à des goûters de pensionnés,
raconte Audrey. Une campagne,
c’est une belle expérience au ni-
veau humain ! » Nos quatre can-
didats ont évidemment aussi mi-
sé sur l’affichage électoral. « Le

parti attribuait un budget de 50
euros par personne, j’ai reçu 25
affiches, je les ai placées à des en-
droits stratégiques et chez des con-
naissances », explique Farid.
Pour Denis, c’est différent :
« Chaque candidat a pris en char-
ge financièrement ses propres af-
fiches et ses tracts. On ne pouvait
pas dépasser 1.200 euros. Mais
de toute façon, je ne pouvais pas
me permettre de dépenser un tel
budget… »

Les candidats sont évidem-
ment impatients de savoir si le
travail effectué aura porté ses
fruits. « Je me réjouis de voir ce
qu’il y aura après les élections »,
sourit Audrey.

Plus que cinq petits jours… ■  
 JULIE SCHYNS
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Lucie, 24 ans, se présente pour la première fois sur la liste PS à Sprimont. Au menu de sa campagne : porte-à-porte,

rencontres avec le citoyen et capsule vidéo. © MICHEL TONNEAU.

PORTRAITS Ils veulent toucher leur génération

L’ACTU LIÈGE

Première campagne pour
quatre jeunes candidats
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